BREF APERÇU D’HISTOIRE DU FRANÇAIS 

D’après : H. Walter, Le Français dans tous les sens, R. Laffont, 1988 (Dix repères)

1. La Gaule

Les habitants du territoire correspondant à la France parlaient de langues diverses, avant l’arrivée des Gaulois de langue indo-européenne celte (vers 800 av. J.-C.).

2. La civilisation gallo-romane

Après la conquête de Jules César en 50 av. J.-C. le latin devient progressivement la langue de la Gaule.
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3. Le temps des “barbares” (IIe – VIe siècles)

Le latin parlé en Gaule est influencé par les envahisseurs germaniques, en particulier les Francs venus du nord. Clovis (Chlodowig) le premier roi franc, vainqueur du dernier représentant de l’empire romain (486), parlait une langue germanique le Francique, mais il se convertit au christianisme. Il établit sa capitale à Paris où il promulgue la loi salique, code pénal et civil d’inspiration mixte romaine et germanique, en latin.

4. La chrétienté

Avec la diffusion du christianisme s’instaure une dichotomie entre l’ancien français populaire et le latin des textes religieux. Charlemagne restaure l’enseignement du latin (IXe siècle).

En 842 ses deux petits fils Charles le Chauve et Louis le Germanique signent les Serments de Strasbourg, alliance militaire contre leur frère aîné Lothaire. Louis le Germanique déclare son serment en langue romane pour être compris des soldats de Charles le Chauve. Et Charles le Chauve prononce le sien en langue tudesque pour qu'il soit entendu des soldats de Louis.

« Pro Deo amur et pro christian poblo et nostro commun salvament, d'ist di in avant, in quant Deus savir et podir me dunat, si salvarai eo cist meon fradre Karlo et in aiudha et in cadhuna cosa, si cum om per dreit son fradra salvar dift, in o quid il mi altresi fazet, et ab Ludher nul plaid nunquam prindrai, qui meon vol cist meon fradre Karle in damno sit. »

Ce texte est considéré comme document fondateur de l’ “ancien français”. Il consacre la division linguistique et politique de l’Empire carolingien.

« Pour l'amour de Dieu et pour le peuple chrétien et notre salut commun, à partir d'aujourd'hui, en tant que Dieu me donnera savoir et pouvoir, je secourrai ce mien frère Charles par mon aide et en toute chose, comme on doit secourir son frère, selon l'équité, à condition qu'il fasse de même pour moi, et je ne tiendrai jamais avec Lothaire aucun plaid qui, de ma volonté, puisse être dommageable à mon frère Charles. »
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5. Le temps des dialectes (Ve – XIIIe siècles)

Le féodalisme favorise la fragmentation dialectale régionale. Au XIIIe siècle Dante distingue dans ces dialectes les langues d’oc et les langues d’oïl, la lingua del si donnera naissance à l’italien.
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6. L’affirmation du français (XIIe-XVIe siècles)

Le français d’Ile de France (autour de Paris) se diffuse en même temps que s’élargit la domination des rois de France sur le territoire. En 1539 avec l’Edit de Villers-Cotterêts, le roi François Ier impose le français comme langue obligatoire du droit et de l’administration au lieu du latin.

“Nous voulons que doresenavant tous arretz ensemble toutes aultres procedeures, soient de nous cours souveraines ou aultres subalternes et inferieures, soient de registres, enquestes, contractz, commisions, sentences, testamens et aultres quelzconques actes et exploictz de justice ou qui en dependent, soient prononcez, enregistrez et delivrez aux parties en langage maternel francoys et non aultrement.”
Durant la Renaissance le français incorpore de nombreux emprunts italiens en raison de la fascination pour la culture du Rinascimento et des “Guerres d’Italie”. Les typographes introduisent les accents pour différencier les homophones.

7. Le temps du “bon usage” (XVIIe-XVIIIe siècles)

Les grammairiens interviennent pour codifier la langue : l’Académie Française, fondée en 1634 par Richelieu sous le roi Louis XIII, fixe le dictionnaire et le bon usage. Le prestige de la langue française et sa codification en fait la langue de la diplomatie et des cours européennes.

En 1784 Rivarol publie le “Discours de l’universalité de la langue française”, texte fondateur de l’idèologie de la supériorité de la langue française. Ce texte répondait à trois questions posées par l’Académie royale des Sciences et Belles Lettres de Berlin, (« Qu’est-ce qui a rendu la langue française universelle ? Pourquoi mérite-t-elle cette prérogative ? Est-il à présumer qu’elle la conserve ? »). 

Il me reste à prouver que, si la langue française a conquis l'empire par ses livres, par l'humeur et par l'heureuse position du peuple qui la parle, elle le conserve par son propre génie.   Ce qui distingue notre langue des langues anciennes et modernes, c'est l'ordre et la construction de la phrase. Cet ordre doit toujours être direct et nécessairement clair. Le français nomme d'abord le sujet du discours, ensuite le verbe qui est l'action, et enfin l'objet de cette action : voilà la logique naturelle à tous les hommes ; - voilà ce qui constitue le sens commun. 

Le français, par un privilège unique, est seul resté fidèle à l'ordre direct, comme s'il était tout raison, et on a beau par les mouvements les plus variés et toutes les ressources du style, déguiser cet ordre, il faut toujours qu'il existe ; et c'est en vain que les passions nous bouleversent et nous sollicitent de suivre l'ordre des sensations : la syntaxe française est incorruptible. C'est de là que résulte cette admirable clarté, base éternelle de notre langue. Ce qui n'est pas clair n'est pas français ; ce qui n'est pas clair est encore anglais, italien, grec ou latin.

Si on ne lui trouve pas les diminutifs et les mignardises de la langue italienne, son allure est plus mâle. Dégagée de tous les protocoles que la bassesse inventa pour la vanité et la faiblesse pour le pouvoir, elle en est plus faite pour la conversation, lien des hommes et charme de tous les âges ; et, puisqu'il faut le dire, elle est, de toutes les langues, la seule qui ait une probité attachée à son génie. Sûre, sociale, raisonnable, ce n'est plus la langue française, c'est la langue humaine : et voilà pourquoi les puissances l'ont appelée dans leurs traités ; elle y règne depuis les conférences de Nimègue, et désormais les intérêts des peuples et les volontés des rois reposeront sur une base plus fixe ; on ne sèmera plus la guerre dans des paroles de paix .
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8. Le temps de l’école, ou comment fabriquer des citoyens français. (XIXe siècle)

En 1794 l’Abbé Grégoire, prêtre constitutionnel, présente à la Convention, le fruit d’une enquête et réflexion sociolinguistique pionnière : le Rapport sur la nécessité et les moyens d'anéantir les patois et d'universaliser l'usage de la langue française. Nécessité d’amener tout le peuple à exercer ses droits et devoirs de citoyen, à un moment où 1/5 de la population a une pleine maîtrise du français de Paris.

Vers 1880 (IIIe République), sous l’impulsion de Jules Ferry, l’école devient obligatoire, gratuite et laïque. Elle exclut sévèrement tout usage des dialectes.
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9. L’empire monolingue (jusqu’en 1960) 

La conscription de masse durant la première guerre mondiale amène à une diffusion du français comme langue sociale (et non plus scolaire) favorise la disparition des patois régionaux.

L’école coloniale sur modèle centralisé français, puis la diffusion des médias (radio et surtout télévision) achève l’unité linguistique. C’est cette même langue (langue de l’ennemi) qui servira d’arme pour se libérer du colonialisme.
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10. le français dans le monde actuel :

- le français langue en partage dans l’espace francophone mondial. 

1970 : constitution de l’Agence de Coopération Culturelle et Technique, première institution francophone qui aboutira à la constitution de l’actuelle Organisation Internationale de la francophonie (OIF)
- la reconnaissance des langues de France .

2001: création de La délégation générale à la langue française et aux langues de France qui élabore la politique linguistique du Gouvernement en liaison avec les autres départements ministériels. Organe de réflexion, d'évaluation et d'action, elle anime et coordonne l'action des pouvoirs publics pour la promotion et l'emploi du français et veille à favoriser son utilisation comme langue de communication internationale. Elle s'efforce de valoriser les langues de France et de développer le plurilinguisme.
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LA LANGUE FRANÇAISE: HISTOIRE A TRAVERS LE VOCABULAIRE ACTUEL.

d’après www.espacefrancais.com
I- L'appartenance du français à l'indo-européen Des populations parlant un même type de langue ont émigré par vagues successives entre 6500 et 5500 av. J.-C. dans toute l'Europe et en Inde, d'où le nom de cette famille de langues qualifiée par la suite d'indo-européenne.  Il a fallu attendre le XIXe siècle, et notamment la découverte d'une très ancienne langue d'Inde, le sanskrit, pour constater que des langues apparemment aussi différentes que le latin, l'anglais, l'allemand, le breton, le russe, le persan, ou le français, présentaient de nombreuses ressemblances et remontaient vraisemblablement à une même langue: l'indo-européen.

	De fortes ressemblances

	Latin
	Anglais
	Allemand
	Breton
	Russe
	Persan
	Français

	mater
	mother
	mutter
	mamm
	mat
	modar
	mère

	frater
	brother
	bruder
	breur
	brat
	baradar
	frère

	pater
	father
	vater
	tad
	(atets)
	pedar
	père

	soror
	sister
	schwester
	c'hoar
	siestra
	khalar
	sœur


II- La langue française, en grande partie issue du latin parlé De même que le latin, le gaulois fait partie de la famille des langues européennes. Lorsque les Romains ont conquis la Gaule en 52 av. J.-C., le latin parlé des soldats et des fonctionnaires romains s'est rapidement répandu; dès le IVème siècle, la langue gauloise avait presque totalement disparu au profit d'un latin déformé par l'accent gaulois, et imprégné de mots germaniques correspondant aux diverses invasions. Très largement issu du latin parlé, le français compte encore:  

- une centaine de mots gaulois comme: alouette, balai, bouleau, bruyère, caillou, char, chemin, chêne, druide, dune, glaise, lande, ruche, soc, tonneau...  

- près de mille mots germaniques comme: balafre, blafard, blanc, bleu, brun, butin, danser, effrayer, galoper, garder, gâteau, guère, guerre, guetter, hache, maréchal, orgueil, riche, sale, tomber, trop...
 

	III- L'ancien français (IXe - XIIIe siècle), une langue encore proche du latin, un imaginaire renouvelé 

 Comme le latin, l'ancien français comportait des déclinaisons: selon la fonction du mot dans la phrase, la terminaison en était différente. De grands textes littéraires ont été écrits en ancien français du XIe au XIIIe siècle, textes écrits en vers et souvent chantés comme la Chanson de Roland, qui relate des faits de chevalerie sous Charlemagne, et le cycle du roi Arthur et des Chevaliers de la Table Ronde, avec Lancelot pour héros. Plus que des mots (à part le mot Graal lui-même, issu du latin gradalis), cette production a considérablement marqué les imaginaires européens en rupture avec la tradition culturelle latine, portant des traces jusque dans les grand cycles mythologiques contemporains du genre Heroic Fantasy. Mais les romans courtois, outre la “matière de Bretagne”, ont eu aussi comme genre la “matière de Rome”, transposant au Moyen Age des éléments épars de mythologie greco-romaine, assurant ainsi le passage des imaginaires de l’antiquité.

À la suite des invasions des Vikings en Normandie (Xe siècle) et de la constitution de l'empire arabe (du VIIIe au XIVe siècle), la langue française s'est enrichie en empruntant des mots. 

- à la langue normande comme: agrès, crique, hauban, vague, varech... 

- à la langue arabe comme: alambic, amiral, chiffre, coton, douane, échec, goudron, hazard, magasin, orange, sirop, sucre, zéro...
 

IV- La renaissance du français (XVIe siècle) Le français a continué à évoluer aux XIIIe et XIVe siècles, les déclinaisons disparaissent peu à peu. Au XVIe siècle, l'ordre des mots (sujet, verbe, complément) devint désormais déterminant. L'enseignement s'effectuait toujours en latin, mais les écrivains souhaitaient que le français devienne une grande langue littéraire. On s'inspira alors, comme les Italiens l'avaient déjà fait, des œuvres et des idées des écrivains grecs et latins de l'Antiquité que l'on traduisit. Il s'agissait donc d'une « renaissance ». Au XVIe comme au XVe siècle, la langue française est marquée par l'adaptation de beaucoup de mots latins (comme académie, agriculture). S'y ajoutent la multiplication des suffixes diminutifs (maigrelet), la construction de mots composés (aigre-doux) et l'emprunt d'environ 2000 mots à l'italien comme: artisan, brave, caporal, carnaval, charlatan, concert, escalier, façade, infanterie, sonnet...
 

V- Le français du XVIIème et du XVIIIème siècles: une langue qui se fixe À la fin du XVIe siècle, la langue française perd de son unité, et dès le début du XVIIe siècle, Malherbe, poète de la cour, cherche à discipliner la langue littéraire en faisant par exemple la chasse aux mots anciens, aux mots inventés, familiers, provinciaux ou techniques. En 1635, Richelieu fonde l'Académie française et, en 1664, paraît la première édition du Dictionnaire de l'Académie  qui devait fixer le sens des mots, un sens souvent plus fort qu'aujourd'hui: un déplaisir est une profonde douleur et un ennui, un chagrin violent. Au XVIIIe siècle, la langue reste classique et s'affirme. Quelques mots sont empruntés à l'anglais: meeting, budget...

 

VI- Le français actuel: une langue multiple Après la Révolution française, au début du XIXe siècle, la langue s'est enrichie de nouvelles idées et donc de nouveaux mots; les écrivains romantiques ont élargi leur vocabulaire avec des mots issus des pays orientaux et ont utilisé divers registres de langue. Au XXe siècle, et notamment à la fin du siècle, les progrès de la technologie ont fait se développer les vocabulaires techniques, parfois repris dans la langue d'origine, souvent l'anglais: bulldozer. Le développement des médias, notamment de la radio et de la télévision, ont mis en contact les multiples variantes du français, du verlan (ripou, rebeu, meuf, keuf) aux vocabulaires issus des progrès techniques: cédérom, internaute, zapper etc. De nouvelles constructions de mots se développent, comme les mots-valises: informatique où se mélangent information et automatique. Clavarder proposé par les Québecois pour tchater en ligne est adopté sur skype.

VII. La francophonie

La « francophonie » est un néologisme inventé par le géographe français Onésime Reclus  en 1880 dans son travail de classement des habitants de la planète en fonction de la langue utilisée en famille et dans les relations sociales. Il désigne sous ce mot l’ensemble des personnes vivant au-delà des frontières de la France  et utilisant la langue française quotidiennement à des titres variés.

Avec l’accès à l’indépendance des pays de l’empire colonial français, le français devient une langue utilisée par différentes nations 

Les mots issus de la Francophonie viennent enrichir le lexique. Le français devient un patrimoine commun à de nombreux pays qui “ont le français en partage”. Les différents français apparaissent dans les dictionnaires français, puis sont réunis dans un dictionnaire universel francophone.
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